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~h?_as~~ h~sm_~j, ~avd; havân~ liaznë; hejbé, heqim, hurmâ, hyzmeqar, 
ikeratoJ, Jastek, Jorgan, kafas, kajkanâ, kalé, kallûp, kandâr ka­
pamâ, karanxhâ, këllêf, kondis, kubé, kûlé lagëm legén mddém 

, , , ' ' ' ' mastrapa, mermer, mezdrak, milét, myhyr myti myzhdé nam 
• h, ' ' ' ' nis an, parmâk, pastërm6j, peksimâth, qése, qilâr qirâ q6shë raki 

1·éze, sahât, selvi, soj, syfér, shahit, shamat6j, sha~tis ;heqér 'tabdk' 
alâs, talih, tazé, tûllë, tyfék, ujdis, ustâ, zanat, zar~r, zif/ ' 
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REMARQUES SUR LES CONSTRUCTIONS 
SYNTAXIQUES DU TYPE bülbül oten yer ET LEUR 

RÉALISATION DANS LA LANGUE TURQUE 

Les constructions syntaxiques du type bülbül oten yer, 
notées et commentées dans les grammaires monumentales de la 
langue turque 1, sont - probablement à cause de leur emploi, 
relativement rare - pour la plupart negligées dans les manuels 
de l'enseignement pratique de cette langue 2 • Or, il me semble très 
utile de présenter ces quelques remarques, plutôt pratiques, sur 
les constructions syntaxiques dudit type et leur réalisation dans 
la langue turque. 

* 

Les constructions syntaxiques du type bülbül oten yer = 
'endroit où chante le rossignol' se composent de trois éléments: 
I. le nom - toujours en forme du nominatif, II. le verbe intran­
sitif, passif, ou réfléchi en forme du participe présent et III. un 
nom. Ces éléments ne possèdent pas d'indices formels du lien syn­
taxique, qui a lieu entre eux. Les deux premiers éléments consti­
tuent un groupe déterminatif du troisième qui, lui aussi, est une 

1 J. Deny, Grammaire de la langue turque, Paris 1921, § 751 p. 479, 
§ 752 pp. 479-480. A. H. KoHOHOB, I'paArnamuKa cpepe,11. mypetfKOzo Aumepa­

myp. R3bUW, MocKBa-Jlemrnrpap: 1956, § 909 pp. 452-453, § 958 pp. 470-
471. 

2 H. J ansky, Lehrbuch der türkischen Sprache, Leipzig 1943 et 
G. L. Lewis, Teach yourself Turkish, London 1965, par exemple, 
n'en parlent rien. Ill. C. Aiî:mrpoB, Yw6HuK mypetfKozo R3btKa, MocKBa 1954, 
en donne une courte analyse, plutôt théorique, sans indications prati­
ques. V. pp. 290-291. 
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partie intégrale de toute la construction. L'élément III - c'est le 
concept déterminé, l'élément II - c'est l'épithète verbale simple 
déterminant l'élément III et, enfin, l'élément I - c'est le sujet 
logique du déterminant. 

Ce qui attire notre attention dans les constructions de ce type 
c'est, entre autres, le fait que l'élément I se montre toujours en 
forme du nominatif et le participe présent, qui joue le rôle de 
l'élément II, se forme, en principe, d'un verbe intransitif, passif 
ou réfléchi. 11 faut maintenant poser la question comment pour­
rait-on mettre au point, d'une manière plus pratique, ces deux· 
phénomènes à ceux qui viennent de commencer leur apprentissage 
de la langue turque . .Alors, prenant en considération le. fait que 
l'élément I constitue le sujet logique de l'épithète verbale, il 
faudra former une telle construction syntaxique où, entre l'élé­
ment I et l'élément II, il y aurait des liens syntaxiques tels qu'il 
y en a entre· le sujet et le prédicat, c'est-à-dire• tout simplement 
une proposition qui ne manquerait également pas d'élément III 
desdites constructions comme de leur partie intégrale. En voici un 
exemple: Bit yeràe bülbül otiiyor. = 'Dans cet endroit chante le 
rossignol' ou, plus exactement, 'C'est le rossignol qui chante dans 
cet endroit', ou bien Biilbiil bit yerde otiiyor. = 'C'est dans cet 
endroit que le rossignol chante'. Prenons encore quelques exemples: 
yemek yenilen oda = 'la chambre où l'on mange'; Bu odada yemek 
yenilir. = 'Dans cette chambre on mange', en fazla ehemmiyet 
verilen nolcta = 'le point, auquel on attache le plus d'importance';· 
Bu noktaya en fazla ehemmiyet veriliyor. = 'À ce point on attache 
le plus d'importance', parnuk yeti?Mi mintaka = 'la contrée où 
pousse le coton'; Bit rMntakada parnuk yeti?t'.yor. = 'Dans cette 
contrée pousse le coton', dondurma satilan yer = 'l'endrnit où l'on 
vend les glaces'; Bu yerde dondiwma satiliyor. = 'Dans cet endroit 
on vend les glaces', etc. etc. 

Dans le cas où, à son tour, le sujet logique de l'épithète verbale 
est lui-même défini par un groupe déterminatif dudit type il faudra 
former au moins trois propositions. En voici un exemple de 
l'osmanli ancien (Cf. J. Deny, op. oit., p. 480):· taârn yenen lcablar 
yilcanan sular = 'eaux dans lesquelles on lave la vaisselle où l'on 
a mangé'; 1. Bu sularda kablar yilcaniyor. = 'C'est la vaisselle 
qu'on lave dans ces eaux', 2. Bu lcablarda taârn yendi. = 'On 
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a mangé dans cette vaisselle' et 3. Bu sularda taâm yenen kablar 
yilcaniyor. = 'C'est la vaisselle, où l'on a mangé, qu'on lave dans 
ces eaux'. 

Dans le cas où le participe présent a été formé du verbe olmak 
(= bitlunmalc) lequel- comme on le sait - sert, entre autres, 
à compléter les formes qui manquent aux mots var et yole, la 
transformation de notre construction en proposition se présentera 
<le la manière suivante: kedi bulitnmiyan (= olmiyan) yer = 'en­
droit où il n'y a pas de chat'; Bu yerde kedi yok. = 'Dans cet en­
droit il n'y a pas de chat'. Cf. encore: s~t bulunan (= olan) yer = 
'endroit où. il y a dê l'eau'; Bu yerde su var.= 'Dans cet endroit 
il y a de l'eau', etc. etc. 

* 

Etant donné que, dans la langue turque, le rôle du sujet lo-
• gique peut être rempli par toute une série de différentes parties 
du discours - dont les noms d'action en -dik et -(y)ecelc munis 
des suffixes possessüs 3 - on peut rencontrer de très intéressantes 
formes de réalisation des constructions du type bülbül oten yer, 
dans lesquelles le rôle du sujet logique de l'épithète verbale peut,. 
de même, être rempli par un des deux noms d'action qu!on vient 
de citer. Il arrive même que, dans le rôle du sujet logique de 
l'épithète verbale, apparaît toute une proposition substantivisée. 
Par exemple: lyi lcom?uluk münâsebetlerinin devâm edecegi belir­
tilen bildiride Türlc-Sovyet ticâretinin geli?tirilmesi üzerinde de 
onemle duruldit. (de la presse turque, mai 1965) = 'Dans le com­
muniqué où l'on a souligné que les rapports de bon voisinage 
seront continués, on a aussi attaché de la valeur au développe­
ment du commerce turco-soviétique'. Dans cet exemple il ne 
nous intéresse que la partie suivante: 1.'lfi lcom?uluk münâsebetlerinin 

,devâm edecegi belirtilen bildiri ... = 'Le communiqué où l'on a sou-
_______J I L--...J 

ligné que les rapports de bon voisinage seront continués .. .'. On 
y a appliqué, comme nous le voyons, la construction syntaxique 
du type bülbül oten yer, dont l'élément I - c'est lyi lcom?uluk 
münâsebetlerinin devâm edecegi, l'élément II - c'est belirtilen et 

3 Of. A. N. Kononov, op. cit., § 880, pp. 440-441. 
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l'élément III - c'est bildiri ... L'élément I, comme sujet logique 
de l'épithète verbale, doit être au nominatif et vraiment, elle est 
au nominatif, la forme en -ecek munie du suffixe possessif de la. 
troisième personne, au moyen duquel elle a été liée avec le -nin 
du nom münâsebetlerinin (status constriwtus du type génitif + suf­
fixe possessif). L'élément II, comme déterminant, ce n'est que le 
. participe présent du verbe belirtilmek muni du suffixe de la voix 
passive en -il-. L'élément III: bildiri = 'le communiqué' - c'est 
le concept déterminé. Pour mettre mieux au point les rapports 
syntaxiques entre les éléments I et II, notamment un lien iden-

. tique à celui qui existe entre le sujet et le prédicat,· transformons 
cette construction en proposition: Bu bildiride . iyi kom§uluk 
münâsebetlerinin devâm edecegi belirtildi. = 'Dans ce communiqué 
on a souligné que les rapports de bon voisinage serorit continués'. 
En Tevenant encore ~ notre construction on peut remarquer que 
son premier. élément - qui, dans cet exemple-ci, est composé -
n'est rien d'autre qu'une proposition substantivisée, parce queJ;:i, 
,forme en -ecek est également employée comme participe (futur­
intentionnel), grâce à quoi elle peut, .. en même temps, servir, 
comme la plupart des participes turcs, de thèllle verbal. Il suffit 
donc d'enlever à la forme en -ecek le suffixe possessif de la troi-

• ' • " 

. sième personne et, par· conséquent, de faire perdre au mot münâ,. 
sebetlerinin l'indice du génitif -nin pour obtenir l;l.ne proposition. 
La voici: lyi kom§uluk miinâsebetleri devâm edecek. = 'Les rapports 
de bon voisinage seront continués'. 

•· Cet intéressant exemple de la réalisation des constructions 
syntaxiques du type bülbiil oten yer dans la langue turque con­
temporaine ( dans celle de la presse surtout, laquelle, de par sa. 
nature même; doit être la plus opérative et la plus communicative) 
prouve qu'elles ne cessent d'être un phénomène grammatical, im­
portant et réel, qui mérite pleinement d'être largement expliqué 
dans les manuels de l'enseignement prati.que de cette langue. 

* 

En terminant je dois ajouter que, dans la langue turque, à côté 
des constructions du type bülbül oten yer avec le participe présent,; 
comme élément II, on emploie, d'après le même schéma: I + II + 
Ill, des constructions analogues avec d'autres participes, comme 
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élément II, soit des participes en -(y)ecek, -er, -mi? et -dik. Toutes 
ces constructions ont un double emploi avec les constructions aux 
formes en -dik et -(y)ecek munies du suffixe possessif et employées 
comme pro-participes. Ces dernières constructions donnent un sens 
plus exact, tandis que les premières, en donnant un sens plus 
vague, sont beaucoup plus légères. Les constructions du type 
bülbül oten yer sont employées de préférence quand le sujet logique 
du déterminant n'a pas d'individualité. Leur emploi est même 
impossible si ce sujet est un pronom personnel de la première ou 
de la deuxième personne. En pareil cas elles cèdent la place aux 
constructions avec les pro-participes. A part cela, grâce à leur 
légèreté, les constructions du type bülbül oten yer ne laissent d'être 
une source linguistique toujours vive. 

.. 


